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ENTRE LES DEUX TOURS 

Les conseilleurs 
de trahison 

M. Edouard Delesalle ayant constaté 
que lorsqu'il «criait son pilori, le public 
le regardait d'un air amusé à peu près 
comme on considère le maniaque inof- 
fensif qui se promène avec son para- 
pluie ouvert les jours de beau temps, il 
u dû se confectionner un autre épou- 
vantai! et dès qu'un candidat radical 
s'obstine à déretidre son parti plutôt que 
le parti de ses adversaires et les fowM 
tiazione de M. Delesalle, ce dernier ose 
agiter, au mépris des faits les plus évi- 
dents, le spectre des « voix cléricales » et 
c'est ainsi qu'il espère eapler les suffra- 
ges des radicaux-socialistes de la 3* cir- 
conscription de Valeiu-ieiines au profit 
du ran.lnUit collectiviste. 

Inviter tes électeurs radicaux à trahir 
leur piirt.i, à abandonner leur candidat est 
UM iiion cynique par elle-même, elle 

tCOM davantage lorsque l'auteur 
de cette invitation ose patronner dans 
son propre journal le coltectivisle In- 
ghcls après avoir déclaré quelque* jours 
avant que le colleclivisle Inghels avait 
distancé l'éminent républicain, M. Dron, 
grâce aux voix cléricales. 

Mais voici qui est mieux encore. 
Avant-hier, en une phrase savamment 
entortillée et à la rédaction île laquelle 
auraient pu prendre part Uasile, Tartuf- 
fe et Eftcobar, le Réveil essaye d'être ef- 
frayant a l'égard des sénateurs du Nord 
et les menace d'une i R. P. générale au 
■deuxième tour des élections sénatoriales 
entre toutes les listes du premier tour 
qui y consentiraient T » combinaison 
dont on a parlé, assure-t-il « dans cer- 
tains milieux ». Emporte par sa manie. 
M. Rdouard Delesalle a commis une-im- 
prudence que nous saluons au passa* 
ge. Menacer les sénateurs d'une • R. P. 
générale ■ ■ entre toutes les listes du 
premier tour », mais qu'est-ce que cela 
sinon avouer du même coup qu'on est 
prêt & faire cause commune avec les 
cléricaux Y De quoi personne d'ailleurs 
ne s'étonnera car chacun sait que le mê- 
me Edouard, le même Delesalle, sarré 
naguère « le plus grand commun divi- 
seur du parti républicain » a déjà réussi 
à introduire dans le bureau du Conseil 
Général du Nord, de la même manière, 
les socialistes et les cléricaux. Ah ! les 
cadeaux de M. Edouard Delesalle sont 
dangereux et le distingué président du 
Conseil Général, M. Vaiicauwonberghft, 
ilnit savoir, à présent, qu'il convient de 
s'en défier, car M. Edouard Delesalle est 
plits | craindre quand il fait patte de ve- 
lours que lorsqu'il montre des dents en 

vres de M. Edouard Delesalle lui-même, 
sauf votre respect. M. H lé niant s'était 
mis dans la tête d'être candidat radical- 
socialiste dans la 3' circonscription de 
Y.Ueiinennes et, en effet, il le fut le 26 
avril. Mais, ô surprise, voici qu'on vient 
de découvrir que né le 8 août 1889, il n'é- 
tait pas éligible étant encore trop jeune 
et que pour se vieillir aux yeux de la loi 
il avait changé la date du 8 Août en celle 
du 8 Avril 

D'où venait donc cette hftte ? L'altitude 
du jeune vieillard Blémant semble en 
indiquer les raisons. M. Blémant tenait 
absolument à faciliter les affaires 
candidat collectiviste et à empêcher le 
succès du radical Ernest Macarez- Avais- 
je tort de vous dire que M. Edouard Le- 
lepalle était le père politique de ce jeune 
citoyen pressé, lequel n'Iiénl-e pas a rq 
riger son état civil pour pouvoir divher 
les républicains avant d'avoir vingt-nnq 
ans. 

Ah ! il n'y allait pas de main-morte le 
fils du u plus grand commun diviseur > 
el il faisait consciencieusement son tué 
tier de « plus petit commun divs^ur » 
[A- rolliTtivi-te Lriebvre donnait-il i ne 
réunion 7 VitP, mon Blémant allait lui 
prêter main-forte. ALORS Ql'E LA U 
OLE, RADICALE DE L'ARRONDISSE 
MENT A LAQt'ElJ.K IL Aiq>\KTFAAIT 
LE LUI AVAIT INTERDIT et i' a ffltu 
que la Ligue Radicale se réunisse tout 
exprès pour mettre M. Rlémant en de- 
meure ou DE CESSER SA COLLABO 
RATION Al'X RÉUNIONS WJ CQtAMC 
T1VISTE, CONCURRENT DF M. FR- 
NEST MACAREZ, OU DE S'EN ALLER 
M. ItlciiKint s'en est allé, h n'gppftrtieat 
plue à la Li«ue Radicale. Il abandonne 
ton parti, il est allé se te*ar dans 
bras dit collectivisme. Ah ! que M, 
Edouard Delesalle va admii-er ce jft,ne 
homme qui, a 2& ans moins S mois, sait 
tirer dans les jambes des radicaux aussi 
bien que lut I 

*** 
Décidén.cnt tes radicaux vi radicai.x 

socialistes de la y* i'ircoiTsciipt."n de 
Vatenciennes doivent être StWfcfo. Les 
oetiw tivistes reprochant à M. Macarez 
de s'être maintenu au SMOttJ t ur, ^insi 
que c'était son devoir, puisqu'il n'y a pas 
de. péril à droite et ce sont des c- îlecti- 
vistes comme M. Ghesquière ou M. Go- 
niaux qui, eux, donnèrent, cet exemple 
en invoquant le même prétexte- Le Ré- 
veil du Nord sachant cependant très bien 
que M. Mmrtt n'a rien  renié et-rien 

carton-pate. En tout cas  nous voila pré-       mis' dil aux m^1(lfi ra(iiwux-soCia 

"* ^.dl'!.CAeU^d^!,''r!';'_J!_,l^lU'ri!l "««tes :    i Prenez gr.r.1- va voix réac- 
venu: 
pas à faire appel aux voix cléricales aux 
élections sénatoriales. Nous attendons 
avec une curiosité amusée l'échec du 
mauvais coup auquel il a osé songer. En 
attendant, ce qui nous intéresse c'est 
son aveu, que nous dédions sans tarder 
A nos amis radicaux-socialistes de la 3* 
-circonscription de Valenciennes. S'ils 
avaient pu être tentés de prêter l'oreille 

liminaires » et le ftJveii *•• Nord patron- 
ne au 2* tour la candidature du coi'tc- 
livide Inuhels, arri-.è en avance sur no- 
tre éminenl ami, M. Dron, grâce aux 
suffrages îles cléricaux. Enfin, M. Blé- 
mant conseille aux mêmes radicaux 
socialistes de déserter la cause de M. 
Macarez et ce jeune homme pressé qui 
se permet de donner des conseils   aux 

aux conseils de trahison .|ui leur ont é* „dicll„x  v,onl prf(.,sén,ent d'abandon, 
donnés — ce qui est d ailleurs impossi- I 
ble — ils savent a présent ce que vaut 
la probité politique du conseilleur. 

Le mot trahison vient de venir se pla- 
cer tout naturellement, sous notre plu- 
me. II est de circonstance, ainsi qu'on va 
le voir. 

Connaissez-vous M. Blémant ? M Blé- 
mant est un type qui n'est pas ordinaire 
et qu'on pourrait croire conçu des œu- 

ner la Ligue Radicale de larron dis sè- 
ment de Vatenciennes et de se rallier au 
parti collectiviste. 

Avec de tels faits, il est impossible de 
se tromper sur son devoir. Qu'on soit 
radical ou radical-socialiste, c'est pour 
le citoyen Ernest Macarez qu'on doit 
voter dimanche prochain. 

MARTIN-MAMY, 

LE PROCHAIN RETOUR 

h MM de la MpAMitie 
LES VOVAUES  OFF1UEI.S 

Le Président de la Hépublique, dont la 
villégiature NUI- le littoral touche A son ter- 
me, sera d* retour très vraisemblablement 
* Parts le vendredi 16 moi au malin. 

C'est c* jour-èa ou le lendemain qu'aura 
l.eu. sou* fa présidence de M. Foinuiré, le 
conseil de* ministre* 

Rappelons que, dans l'aprés-mili du M, 
arnv«eroiil ks «oirveralna danois, dont Ut 
séjour \ Parie durera jusqu'au 18 

Le Preaident reprendra, auMilùt .nurè*. le 
cours de ses déplacement* ofri< i-te ifltar- 
rrmpus, en ce* derrsera mois, par la proxi 
wnM des élection» léfiskUive*. 

Le Président de «a Bépublique ae rendra, 
t' 20 mai, a Lyon, pour inaugurer l'exposi- 
tion mWimtionRle de cettt> ville 

Rentre ft l'iirw te 2.1 mai il repartir* peu 
4e jours ensuite, le 29 mai, pour 'a Brct* 
§ni' 411 il |K»rcourra juaqu'au i jurn. 

La dernière date prévue rot celle de " 

Itmit'n. cou for-moment * as [iromcsap, lors 
de son pawage dnns cette ville, a son re- 
tour du Havre. 

ftiW ijus M. Psasian* 

Les visites d'av^ieneil 
des siuveniis dai»is 

Copenhague, 7 mai. 
Le rot et la reine, ae rendiml en Angl^ 

teiTe pour tmrv aux souverains anglai* icur 
visite d'événement au trotte sont parti» te 
matin pour Ksbjerg où ils s embarqueront h 
bord du ynrhi royal •• Donnebrog », qui sera 
esrorUr du eroawur ■ Grundsl ». 

Os *<>uvenuns sont accompagnés dans 
leur voyage par une suite nombreuse, dan* 
laquetlo *e trouve M. de Scsvenius, mims- 
tre de* *ffairrs étrangère*. 

A 1* fnre d.- Copenhague le* *ouver*itia 
ont été ssJuoa par les membre* de «a fa- 
n.ille royale, les ministres et le >>er*onnel 
des legatiotts de Erance et d'An*;l?Urre. 

De Londres, le* *ouversins as rendront à 
Pan*, pui* * ta Haye et * Brux-MIe* pour 
y faire également leur vint* otfio«s|]*i éWé- 

PAIX UNIVERSELLE (» 

Les Français expulsés 
D'ALSACE-LORRÂINE 

Leur  permis  de  séjour ne   sera 
pas renouvelé 

Bertui, 7 
De plusieurs seoifes bien inlormôe*, Vf* 

declere eujoard'hui (|ue les FrsBçaie ré«i 
dant en i\lsace-Lorrsine viennent d'être avi 
ses d'avorr h prencho leurs dw.iosilioiis 
\«»K (jisUet s? paye dans un délai de trois 
M oi*, le so'jvememeitt d"AJ*aca<! ximmtë 
eiint décidé a ne plus leur ruoouveter tour 
pennia de aéjour. 

Jusqu'ici lés Français, comme tous les 
autres étrangers rendant eu \l**îe-Lorrui- 
ne, étnaent tenus de laine renouveler leur 
permis de séjour une ou même #eux loia 
jar an. 

D'autre part, les permissions de court 
jour qui étaient autrefois accordes* uux 
fiekrs  d'origine    alsscienne-lorTtiine,     I 
sont  aujuuid hni  i m pi ioy alternent  refusfies 
dans \f^ )>ay9 annexés. 

Bien que cette nouvfile ait été Jonnée de 
plusieurs sources absolument sûres et qu' 
U soit connue dans de nombreux milieux 
journalistiques, il serait impossible de croire 
fi son authenticité si l'on ne se rappel til 
.,g"illc a un préet-dent. 

K y a (jue'quee mois, le gouvernement 
d'A iMwe-1 /irraine voulut également interdi- 
re le territoire d«s pava annexes aux Alsa- 
ciens-Lorrain* qui s'ét'tKTit fait niilurntiser 
Sui-s*-i. Cr'pend-ii'i; devint les repr^-i'Titn- 
iK^na énergiques rit1 petit muii vaillant Etat 
helvétique, ou renonça ù cette mesure. 

CONFIRMATION 

Paris, 7 mal 
LA nouvelle do l>xputsion de* FranosiS 

dAUace ae trouve confirmée ùKJ fait que 
ituaieup! familles dAUscienK-Lorrair!* ha- 
t.itnnt I'«TIS. ont été avisée* que ;ilu*i^urs 
des leurs allaient élrt expulse*. M. Radotf, 
onginaire de le Lorraine annecta, msmore 
de ta Socié'é des Atsacicns-Lornaina. a reçu 
de son frère, 1mlniant S.irrv-brtlek, une let- 
tre où oc d*mner lui dil que les gmidannes 
s< ut venus lu veilki ohe* hii et *jwta xil 
ritié son |iermis de sêfour. Ce permia 
valable jusqu au 7 juilift. Il* l'ont visé, 
en portant, ont déclaré que ce permis ne se- 
rait pas renouvelé. 

Son frère ne siwx-uiKi.nl pas de potitiqu 
il upparaH que la mesure qw l'a frappé « 
fénéra**;  U- iHVjudioe c-ai»sé aux rriu^.ns f iH>-iudioe> caïaaé au* J 

ait nlsr* consiOénrtiW. 

I IMI'KF.SSKIN A PARtS 

Pari*, 7 mai. 
Certeins journaux du soir ne J»*UVMI 

croire que les autorités d Alsace Lorr&it.tj 
u^nt l'intention de refuser, dune façon qé- 
neruH aux résidents français en Alsace 
Lormiae, les permis de séjour liuxqucl* o* 
nstreint la k>jialauon particulié*f du pays 
llKinpire. 

Lu « Liberté 1 drt a ce propos : >• D'après 
nos Ini'ormMHons, aucune oomiiiumcaBion 
offiCK*e n'a lait, soit en Alsice-Loiroua:, 
*ott b Berlin, prévoir une telle mesure l'ex- 
ception qui prendrait, à l'égur-J de la I-'run- 
* le caractère d'un *j*t* n*tt*JB*nl aaaeai- 

Les suspensions de pornm) de séjour 
s*>nt en Alsace-Lorraine .x«ex freqoentea 
et trop souvent peu justifie.-.- Elles oint b.u- 
tefois eu toujours un caractère nulivid-u-'l, 
dont aucune indication autorisée nu fuit >n- 
visuger l'erteiisioii II rest" prufoniKn.-u 
regroUiblc que lu ehancetl.rw lUle.nande 
liait pas cru devoir démentir au plus tôt 
'éventualité de celte menace, dont In t>culc 
hypothèse suffit à affecter l'élut de lop- 
nion. Si les rotations rostenl nonn.'ties en- 
tre les gouvernements de Paris *t é* Ber- 
lin, l'oyiinion française ne peul roniutérer, 
sans une légitime émotion, les quotidiennes 
tcnlntivcs de provocalioni on s'égarent ka 
l'an germanistes, te retard de toute explica- 
tion officielle de* recenU incidents dont l.i 
campagm; contre la légion étr.ingère. n été 
le prétexte, occeniuBnt fàcheusenrnt un 
malaise, dont les deux gouvernentent* ne 
peuvent négliger le dévetopptsiienl. » 

Pur ailleurs, te " Temps » leçoil la dépê- 
che suivante oc Hwhn : n II est difficile de 
savoir si tous les Franenà* lesidant en Al- 
»aco-Lorraiiie ont été avertis qm leur per- 
mis do séjour ne aérait point renouvelé. Il 
v avait en 1010, tl.CaH Fnuicma rasldanl en 
Al*ece-4»rraine roulre 13.613 en 1905. Il 
est certain toutofoi* qu'un osseï graïKl r,ora- 
bra d'entre eux «ml reçu un avis reixmnel 

annonçant qu'on ne Iciu acrorderait 
pas ae prnlongemtnt de leur auioi iM'-mn t'e 
séjour L'un déirtre eux ayant Hé detnen- 
der des cxplieationa aux bureaux 4" 1 iioinî- 

«Inriton, il lui M  réponde,    paratt-U   : 
Nous ne voulons plus de Fruiv\us en AI- 

saca-Lorrame !  » 

t* 7 iuu\ à   D4UMnt au Iréa*. 

Oksèqies *îes Vidiaes 
Je r<Enrsi-kiai» 

Toulun, 7 mal. 
Ce matin, ont eu lieu & l'h6pital de Saint- 

VLaidner, Us obsèques de-- trois vietintes 
de l'accident de I' ■■ Èmeat-Renan •>. (Risque 
oercueil était Placé sur un corbillard et re- 
couvert du drapeau tricolore nr lequel 
■voit été déposée une palme verte- 

Remarqué dans l'asswtanee : le vice-ami- 
ral d» Lspeyrère, c<*nmandan l en Qfeaf de 
l'armée navale ; le lieutenwit de vaisseau 
Avice, représentant te préfet usintime ; le* 
amiraux Guéprale, Ramey, de Sugny, Tra- 
cou, le comn«ndant Katye et l'état-maqor 
de t » Emast Renan »; la phipart des 00m- 
manoaota de l'armée- navale et leurs oM- 
ciers, uni mw des détégaUon.H dorneiere 
manniers et des équipage*. 

les corps des trois victimes seront trans- 
portés aux frais de ritat dans leur pays 
natal Cens du qisulier-rrultre Oamess- 

iteau 4  B.ntt*aux   ;   celui du matelot    Sie- 

L'AFFAIRE CADIOU 

La libération de Pierre 
SERAIT PROCHAINE 

Une nouvelle piste est suivie pas* 
le Parquet 

Henue*, 1 i.u.J. 
Sou* te titre ci-deasM», te « Nouvelli-n* &» 

Bretagne N pubke la dépêche suivante de 
son envoyé spécial à Brest : -t On K.» tait 
part, au dernier moment, dune rouvHte 
aansationnellft : I" t'arquet de Brest, u^rei> 
une instruction de ijiialro -non, qui a «eoii- 
né lus résultat* que vous ec 1 :«i*sez nurait 
fini pur se 't-ndre coi'.pte fie l ii.iH.ccnce de 
Pierre, en faveur duquel une ordonnance de 
non-lkii ne tarderait pas * être rendue. Le 
Parquet serait sur une aitre piaie qua pour- 
rai amener 1 uirestatinn de l'assassin de 
M. Cadiou. Aliénions les évéi>emenl« ; 
mai*, d'ores cl d/j*, Je ;-ui* vous nn.ioiuer 
quun iiouvo-in coup do théâtre écliitera 
avant peu de jour* ». 

L'N NOUVEAU TKMOttiNAGE 

Brest, 7 moi. 
Contrairement au témoignage de i'ouvrier 

Ken Latin, qui a déclaré avoir vu M Cadiou 
et 11*01 nieur Pierre ensemble te 90 décem- 
bre an ancien ouvrier de la lirand PuluJ, 
nottUfifl Marvan, affirme que re Jour-Fi le 
«tirecttiir at I ingénieur ne sont pas montés 
aux autoclaves. 

« i>- travaillai*, dil Morvan, ians 1. 
grand atelier où ces machines se tmuv ni 
J'ai bien vu M. Cadaiu sortir le 3U, veii 
i<iif nmraa ol demie. Peu de temps après, 
M. Pierre est arrivé ; il est resté quelque* 
KiaUuils 11 son bureau. 

« A différentes reprises, dans le courant 
du mois, MM. Pierre et Cadiou sont monta* 
i-i>.sonilac aux autocisves. Je •« peux \v\s 
préciser la d>de, nia* te suis sûr que ce 
n'était ni le 29, ni le 30. » 

Morvan va être appelé devant le pige 
d instruction. 

Les événements ûQ Mexipe 
L'ACTION >IMH \ 1 UN f-: 

Les nii'-diataurs, qui ont décidé de poursui- 
vre teur œuvre sana le ouiacurs. des eon*- 
t^ulionnanste — bien que h> déoarteiuent 
d'ktat ex TCV sus» inOuenee peur 
asua-st * nommer des «etegaas •— q 
WaMhineton le U mai pour Ntegara-Pall* 
(province canadienne d ' mtario), où se réu- 
nira la conférence oV la paix. La* représen- 
tant* des puissances médiatrice* sont re- 
lus h y examir>v la aorubon de tout le pro- 
blème " mexicain. 

1  \ 11 t   m - i.rtiHNh 
En amendant, las Ainéncaio» (urunent 

teur» positions A ht Vera-Crui. où quune 
canon* de canopagoe et vuigtquatre pièces 
d*nrulterie de marine ont été détarqué*. Les 
EUks-l uis onviasgjnt toujour*,p8ran-il, l'é- 
ventuulilé d'une marche sur Mexico, sort 
qu'ellei s'impose pour avoir raison du géné- 
ral Hiterta, soit qn'elte dorwe être détermi- 
née par le eboosel lanarchte que le gouv T- 
n-'iueiit de Wasbington lui-même prévoit 
après tu chute du dictateur. Mais alors, 
pourquoi Bacharner nu renversement de lu 
dictature si cil1 dort être suivie de l'anar- 
chie, ce qui est pâv encore pour le Mexique 
et pour tnus le* intérêts étrangers î Par qui 
la remplacer ? Pur h- gouvernement du gé- 
nérut Villa, asw-t-nn. 

LîI politique américaine et l'incertrlude de 
ses voies et de se» fine provoque dan* la 
Congrès d» Rfats-Lnie lui-même de vives 
critiques, et l'on s'y demande quelle* ga- 
rantie^ do sécurité et de moralité politique 
tea chefs révolutionnaires Carranza et Vil- 
la offrent de plus qu*1 Huorta. 

L; sénateur républicain Lippett a propo- 
sé au Sénat de demander au prifhdent Wil- 
*on s'il est vrai qu il veuille aider 1 l'fnfft- 
nw général Villa s à devenir te chef du 
aouvem<>m«>nt du M«SBut, et il a attaqué 
vigour.'usement la politique mexicaine du 
gouvernement. 

L* sénateur républicain Influent Oabc* 
Lodge n lu a son tour une biographie du 
général Villa K te récit de *w meurtre» et 

rrfenc.i». H a fait allusion au bruit 
d'aprea lequel te département d'Ktal lait 
préparer une autre tiiographie présentant 
le chel mnstilirtinnnali^tc wsjs un autre 
jnur » Je dépose ici, n dit ironiqu vrifri! le 
sénateur Ixrtgc. ee récit détaillé des meur- 
tres de Villa, avec te* nom* et r»a hesx, 
pour aider te département d'Etat dons ce 
travail ». 

L'ACTIVITÉ !>E8  CliNSTITlTION- 
NUJSTK8 

Quant aux cou^Mutionnalial» il* préci- 
pitent partout leur octiin mililaire, espé 
mnt an f vg| ii \P-\ic<> avant que la média- 
tion art pu accianplir son o?uvre. Le giné- 
r»il \ill,i a répoMa au général fédéral 
Msas, qui le ermviait k *e rallier aux d*-[i-ri- 
aeuTS de fin teinté nationale Icontre |ln- 
vasinn anv'Tirnm*'. en lui r («menant ainst 
qu'A Huerta 1 in-iausinM de Madero, qui ne 
leur sera jamais pardonr-é. 

Mainitnant, ajoute Villn, vous vouées 
provoquer un»- auerre étmnfiere pour vou* 
sauver du désastre qui VCMIS attend dans U 
guiTC civile. Ijes ennsuèulMinnrtliMes en 
tendent Mrs totg ne qui awr* compaliMe 
avec la dignité netmnale p»^rr éviter une 
guerre étrangère. Mata si nous ne pouvons 
lévihT. nous ferons face à deux ent< -mm : 
U pumsanor étrangère et nos compatriotes 
dépravé 1 ». 

Washington, < mal. 

.Des représentante des compagnie* de pé- 
«mle imèrécainm et anglaises ont d'mandé 

d'obtenr dan fédéraux at de» 
itàe*n   iv^ngagement AcrSt de 

ne pas troubler tes exploitation* 

■ Jeumonl, te SO avril 19U. 

■ Moniteur te PrrinatenJ. 

Comme suite S notre entretien dîner, 
j'ai rhonneur de vous envoyer ci-teint te nu- 
méro du Héveit du .\urd, du 24 avnJ. v«us 

L verre* que l'article de léte est bten signé : 
1 Fédéraiioii RadJcate du Nord, comme te 

vous l'avais dit et qu'il fait bien tes person 
nobles que je vous té dénoncée*. Vous maves 
afnrmé que vous ignorseï cet article. Vous 
l'avez même infirmé en me dasanl que non 
seuteuient vous ignoriesi une prétendue ran- 
cune entre M. Doumer et vous, mais que 
même V<H» aviez avec M. Doumer, d'ex- 
cellents rapport* personnels puisque vous 
aviez été juaqun défend*» an candidature 
dans lAinae. Cosame cet arltete est Uen si- 
gné de te Fédération que vous préatdea, j« 
vous aérais bien obligé de me dire k qui te 
dois madresser pour avoir tes evpbcsuons 
qui me sont màrepen sobte*. 

« Veuillez bten me retourner le morceau 
de journal que je vous communique et qui 
fmt uartte de ma collection. 

■ Veuilles agréer. Monsieur te PrVvuoant, 
l'*a*urance de mes meilleurs sentiments. ■ 

I Vf. nr,,,,,, ,., 
eonstitataoTBia] 
os pan trauMer te* expteiMien* pétretifè- 

AUTOUR DE LA FÉDÉRATION RADICALE * 

Quelques document 
Nous reeavon* la lettre suivante : 

Jeurnont, te 8 Mai 191L 

JMon cher Directeur, 

Dan* ton numéro du M avril, le Réveil du 
Aurd publiait un article de tête signé : La 
Fédération Hadteate du Nord, dan* lequel te 
su» désigné poraonnelteiiteftt e» qui mauiue 
que te suis entré au PTOQT<*I pour satisSterx: 
mes rancune* persopncUos contre DeTontai- 
ne et celtes de M. Doumer contre Debterre. 

J'ai eu ruoeasion de rencootrer M. te Sé- 
nateur Debierre, te mercredi 29 avril aux 
funérailles de M. Sculfort et je lui ai porté 
de cet arttcle. M. Debierre ma déclaré qu'il 
ne le connsassart pas et q* il croyait que je 
devais me tromper   lorsque te lui affirmai* 

te cet article était signe :  ^o Fédérafcon 
ioaoule du Nord. 
Je lui premis donc de lui envoyer l'article 

en que*ti.rti et te te 0* le tendeinain en lui 
aorstaant la tettre suivante : 

En réponse, te reçu* la tetU* suivante : 

« Uite, te % tasi 1SI* 

» Je vou* retourne l'article que von* m'a- 

vez envoyé. Je vote qu'il est b 
Fédératten fuwtesoie du Nord. 

■• Je n* puw» que vou* 

ce qui cenaerne M    IJoumer, M 1 
que te n'ai jamais eu que de ko* 
pexnotu»*!* avec tei et que j* n'*i , 
qu il art des rancune* centre mot. * 
re a quoi elle* rt]"nrirtesnt Jt m 
tout prêt a m'en t 
Doumer. 

■ Veuillez i_ 
rance de mets 1 

< Signé :Cm. 

Je renonça* a eeUe lettre ce qui 1 

« Jeurnont, le 6 mai I 
« Cher Moniteur, 

>■ Je voas n-inercie de votre k 
nuit. J'ai attendu pour y réta 
pu questionner M. Doumer. fi Si 
très nettement qu'il considérait < 
:■'[!■".■■ pan BSUMBH   V.   V<>U« .■' 
tentes. 

» CaMs prétendue rançon* n'est 4 
ne méchanle invnnlton. Mais j—' 
de vous taire renmrqiw qu* * 
dez pue à ma dernière qarstW 
dite* bien  que  te Préawaont de 
tten Radicale du Nord n'est p—" 
t'arltete, mais vous n* me dite 
dois m adresser. 

» \'oue penisez, sans doute, sua 1 
aaveu doit me aufnre et que c'est È 
d'honneur au courageux calofti ' 
nyme que de te rernercwai à 1 
gnsture de te Fédération 

» Je suas absolument <l «™«, 
et je vous remsecite de te knvs«(é* 
te vous avez bien voulu m* r* 

•> Veuillez agréer, obsr r 
rance de mes tnnhina*ia* 1 

Les insinuât ion* c  
ration Hadteate du Nord *,_ 
cité du Réveil du A-ors, te   «os» 
lnospiUtHé de vos OUIUUIHS pour ■  
pubnc sur la vsieur do* iuko-mateau* i 

Veuillez agréer, anon cher r»sr*cSj*zx, I 
•«nse d. ma. i.lllr-i. ssssWgg 

LA MORT CONSOLATRICE 

On découvre à Douai trois i 
La journée d hier, encore que timidemei l 

j rintaniére. a revêtu a Dou u '"aspect i une 
joui-uee de deuil. 

La nwtinée s'ouvrit sur une lugut.rc tlé- 
<ouverte. Il ctuil un peu plus ae dix heur» 
■orsqu une passante, Mine Martin, qui lin 
Rtnl la berge do hi Scurpe, aperçut, uccro 
ché A un poteiu télégrai.bique, un tablier 
bleu. La passante eut la curiosité de touil- 
ler las poche* de Se tablier. Hlle y trouva 
un billet ainsi conçu : 1; Je demande pardon 
à tout te inonde ». 

Fiussentanl un drame, Mm- Martin r re- 
vint en hAte la police. On entreprit imro.- 
tialem'rg. des recherches et Ion liouv.i 
bientôt, glissant entre deux eaux, le cauV 
re d une pauvre petite Ophélie. de fau- 

bourg. 
On n'eut aucune pein* A établir l'identité 

de te noyée. Cétwt une )eune fille de '7 
t.ns. Mite Arihémise Dervuux, dont \m k*> 
rent* habitaient cité Maronnier. Députa 
cuelque* moi* Mite DervHux étsrt courtisa 
par un homme retallvetnent Agé. Ce flirt 
nvait déplu ,iux parents qui MStAtua1 SaV*JH 
da la différence d âge de* amoureux et 
evatent ordonné A ta J^ine fille de rompre 

MHc Dervaux a'y était refusée. Les pu- 
rente avatent insislé, et teudi malin, ils 
avaient prononcé des parolo» -tefinitiveà. 

La jeune fille était alors sortie et «'était 
cirinée rar* I* canal - ver* Tenu qui berce 
et vers la mort qui mspenae l'oubli. Au mo- 
ment suprême, elle avait eu un sursaut et 
avait exploré I hort«m oomme pour aztfAo- 
rer un secours fl n'y avait lièt.m personne 
l'A la mince foi me pâle s'était it>.u 
l'eau sombre 

(.lu tint lers ;nr?nts connurent .épilogite 
du roman douloureux at banal où Haï WÊ» 
avait tenu te rôle de jeune première, il* 
éeMi'-r-nt en s;m(îk*ta. 

Le père fut terrassé par une crise lerri- 
ble. et on dut te conduire, hébété et grék*- 
tfuit de fièvre, A l'Hotet-Dieu. 

Plutôt la mort que le déshonneur 
A peu pr6* A la même heure,  > n jardi 

nier, M.  Duroyon, se promenait 
jardin   de  lu  T<>ur-des-D«ine«.  « j 
meiii  suranrv-,   lorsqu'il  irinn p 

nilieu du bassin qui en occuaaia 
un cadavre de femme. \ l'*i*V '*" 
1! le hsnp*. Cétsil celui d'un* 
M ans, Mite Louise trquebin.  . 

poursuivie h [h suite A une r 
sée par son patron,   M. Feng-sà, t 
rue de la Mairie, qui l'accusait de I 
dérobé une certaine an. mue. 

\A teune fille s'était d abord r 
ses parent*, pote obxéifiL par te 1 
elle avau pns In fuite. 

VA, préférant ta mort an dé«qiass*J}j)jjH 
s'était jetée A l'eau. 

Que! est cet 
l-es   «flettts   de  polico   axnmentaient j 

d. un «uicides que nous venons * 
lorsqu'on vint leur dire qun te « 
u connu venait d'être retiré d» la j 
prés du quai du IMil Bail Ca*t «_ 
«ter, M. Lucien  Hou tier, 51 .ma, oui i 
\- preniK-r. apervu le nowi et qu; l'a*— 
mené sur In herg-', o t'aide dune r" 

Le. mort fut transporté A   la I 
ton constata qu'il avait séjourné 4 
|endant plusieurs semaine*.   Dan 
rhos il y avait une montre en l 
eitHlnei de nickel, ainsi qu'un f 
vide,  nten d'uuti»   Pus nj- s 

papier.  Kl le gardai da t 
lalinement, au-dessus du  
traditionnelle .tvc re sunpte mnt I 
'■ Inconnu ». 

Le noyé, de forte corpulence, a 
de taille environ, parait Agé de 35 an* 1 
a   le front   découvert,   tes   cheveux « 
«oureite rhAtmn-noir, et une petit* 1 
oha dn même conteur   11 porta, à ***' 
mètres au-deaaus de te iniwgfa g*j 
trace d'une [nuitire an 

le noyé élan vêtu du 
voslo de toile bteue. d un 1. 
d'un maillot et d'un c^lacnn en j 
fé d'une casquette et chauai 
*n toile 1 

ECHOS 
Les 

L'aviateur n'est pas moins dsïncite A Has- 
asr que la chairresouns. Kst-o* on mam- 
mifère ou un caveau, an aéronaule nu un 
mécanicien T FsuUI te ranger Banni te* ou- 
vrier* de nréeteten on dan* te* piotesaten* 

1 aelgan onargéa de pro- 
toanaanMrA. «ont «n ré- 

sumé olnctet est tombé son» nos seau.n'ont 
-   tengaaai htaailLig : il» an* 

Quant aux aéronaule*, il* 1 
ment clans t» panai te* « « 
toute oaiégis-ie : éouyera, t 
tes, bateleurs,   danseur*   «t 1 
corde, dompteurs.    èqazauBrartai, 
leurs, aaltainbsnquas, 1—"" 

C'en* tout «unie, «n 

Us sea«ltk6 4e ttj 

Le lieutenant de pot 
voir fait tuer te team 
thaï, comparait « m 


